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apiıtulum generale ordinis

Diebus AD uh1:292 augustı 1965, celebratum funt 1n canon1a Wılti-
nensı (Innsbruck) Capıtulum (+enerale ÖOrdınıs, praeside Ilustrissımo

Calmels, abbate generalı. Cum autem actum fuer1t 1n hıs SEeSsS1ON1DUS
apıtulı de prıma qerT1Ee SESSIONUM, complenda e absolyenda altera
qetT1e SESSIONUM, de 11Ss UUAC posıtıve 3CT2 unerunt 1n prıma JeT1e JEIS10-
1U 1ın hoc Chron1co, utı vıdetur, f{usıus immorarı 10  S debemus.

Placet autem referre oratıonem inauguralem ın illo Capıtulo PLO-
atam b abbate generalı, Calmels; et quıdem, 1ın ngua ın UUa PIOHUL-
t1ata fuıt.

In hac oratıone, NOn Larl cıtantur ocumenta Concılu oecumenılcı
Vaticanı secundı, et decreta lata cConsequenTter 3C illud Concılıum

austorıitate ecclesiastıca competentı. Citatur, Su hoc reSspeCtu,
deecretum pontificıum Perfectae Carıtatıs, promulgatum Komae,
dıe 28 octobrıs 1965 PC)

Hac ratıone {Illustrissımus (+2eneralıs coetum capıtularem allocutus
est

Nous MMENCONS SOUS les ausplces de Saılnte Marıe-Madeleıine,
une des princıpales patronnes de la reforme canon1ale XII O sıecle,

des plus consıderables Chapıtres (+@eneraux de 1’Ordre
Ensemble OUS SOININES etat de apıtre. Notre responsabılıte

est vraıment eNgaYEE. Prenons cConNscıencCce de NOS devo1ırs. Un oTrand
eifort de verıte OUS attend Nous SOTININES PAas CONVOqUES POUTL
supprımer, malls POUL reformer et transformer Sanmns deformer. Nous

l’obligatıon de marcher avanCt, mals OUS egalement
le devoır de LEMOLYUCLT aTTIeTE. Nous plus besoin de renOver
YuUuE d’ınnover. Nous reformerons “Ordre, ET  ] hıeu, Iu1 obeissant.
Nous n avons Das besoin de faıre prevaloır 1OS 1dees personnell_es‚
mals Q promouVvoLlr l’ıdeal de LOUS. Nous SOININECS eguESs EIVICE
de L’Ordre. Nous le JEeTVITONS de anılere MIeEUX OUS appropler les
etats du Chrıist » Nous le SEeTVITONS PDPOUL obeır Concıle Vatıcan 1L
Nous le JEeTVITONS POUL adherer notre epOoque, atre de notre emps,
comprendre le peuple de Dieu contemporaın, et OÖOUS preparer
etre SES anımateurs dıispon1bles. L’evolution de nNnOtre Ordre depend
de notre bonne volonte Son devenır est notre charge. Non conireres
OUS ont confıe reforme. Ne decevons PAs leurs eSPOLTS. Prätons
notre OX leurs aspıratıons. otre m1ssıon ’a vereraıt ecrasante S1
l’Esprıit Saınt QOUS aıdaıt la remplhr. Nous aUTIONS PCUrL de notre
devolr S1 les Saınts de L’Ordre OUS entouraıjent, OD notre appel,
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de leur fervente solheitude. Nous OUS sentırıons DAas tranquiılles
1 Ja prıere actıve et energıique des {reres et OUS ataıt  Z Pas
aCcqulse. Les ECQOUTTCS OUS mandqgueront Pas

Sachons les accepter humblement ans le calme, la DalxX et |’amour.
L’Ordre presentera demaın AVCC le visage YuUE OUS Iu1 donnerons
aujourd hul. Son elegance depend de notre goUT. La SUTVIEe de notre
Instıtut, SOI audace, CONSTANCE, vertu aggıssante, SO  n C  9
SON Ouverture, SOT1 adaptatıon, SOn TENOUVCAU, SO &volutiıon L' -
tiennent la SaAgCSSC de notre esprıt. Dau centre 0CCa de la destinege
norbertine dolt Jaıllır nOtre fo1 Chrıst, notre fıdelhte l’Eglise,
nOtre eSPOLT ans L’Ordre es DPOUL CONSCEIVEL U’unıte de ce trinıte
le Chrıst, l’Eglise, l’Ordre QUE ‘Ksprıt de Dieu SECOUE NOS Abbayes

]Jadıs le cenacle POUT reveıl spirıtuel. Ge reveıl cet aveıl
sonne Par le Concıle. Ce reveıl deroute les UuUNs, derange les autres.

La premi1ere reactıon du dormeur Qu1 reveılle, c’est de INMENGC:

Dar s’agıter. Apres il MUCMULGC, quelquefo1s l crıt1que, le plus souvent
l donne des ra1lsons, des bıenpensants, agtısfaıte de leurs
bonnes ıntentj]ons et de leurs refus.

Stimule Dar des s1ecles de tradıtıon Ja charıte vıyante et Trülante,
Sans attentift A appels de l’Eglise, 1’Ordre eut Pas
alsser er Ja lethargıe. Linvıtation de Vatıcan IL, relig1eux et
relıg1euses, peres et Ireres, ont repondu AaVEeC promptitude et fıidelite
L’Ordre q’est leve H q’est IMI1S TrTavaıl POUL revıser convenablement
les constıitutions, les directoires, les coutumıers, les lıvres de prıeres,
de Cere&monN1es et autres receu1ls du meme JENTE » (PC, OUTr apres
]Jour ans toutes 1105 abbayes, ans chacun des prIEUTES, ans les
M1SS1IONS, ans les 9 OUS eerı1t lentement, AVEeC perseve-
verance, la preface de apıtre. Cout: YuUuE coute, OUS
tourne les SAans trop les dechırer POUL OUS mettre la Pase
Avec L’elan de Ja rapıdıte des reformateurs, OUS SOMMEeES remontes
au SOULCGCES. Tout reveıl est TetOuUTr Fa renovatıon adaptee de la
vıe relig1euse comprend la fo1s le TetOUrTr contınu A OUFIGes de OUute
v1ıe chretienne a1Ns]ı qu a l’inspiration orıgınelle des Instıtuts, et,
d’autre part, la correspondance de CeEUX-C1 aul condıtıons nouvelles
d’exıistence » (PC Nous essaye de rTevenIır notre premı1er
depart, malgre la fatıgue des repetıtions et Darfo1s de 1105 demarches.
Jal admıre la tenacıte des recherches des Commissions prepara-
to1lTres, ] al remarqgue le er1eux des LLa VauUX, ] al de pres la SIN-
guhere uınıte du redacteur plurıel, ] al e la collaboratıon des
ancıens AaVeC les Jeunes, ] al et; satısfalt, POUL le 1re passant, de
la preparatıon actıve du Chapıtre (+eneral. Depu1s combıen d’annees
avaıt-on prepare NS Chapıtres (+äneraux AVEC une attention S1
precIse, so1N 1 mınutleux Par des tudes aussS1 poussees % En
quel s1eCcle les Premonträes des dıffärentes abbayes <’etajent-1ils TOUVES
aUS81 nombreux rendez-vous de leurs deeısıions ®

Cette premiı1ere partıe termınee, 11 appartıent Chapıtre (+eneral
d’elaborer de nouvelles pensees, 1SSuUeSs de l’ensemble des Iravauıx
multıformes murement reflechıs et de ’afflux des experieNCes. Fıxer
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les NOLINES et Jleg1ferer, autorıser 198012 experienNce la fo1s auntftısante
et prudente, releve des Chapıtres (+eneraux » 4) L’Ordre

faıt SO  u inventaıre, NO  z Pas POUL tre reinvente, mals DOUTL adapter
SO ıinventıjon. Nous POUTTIONS 1re Que OUS trouve DOUTC POUVOLT
chercher apres. Ce est Pas POUL separer L’Ordre d’hıer de celu1
d’aujourd hul YUE OUS examıne et AVEC beaucoup de COUFagE
et d’attention, Ia umı1ere des paroles etonnantes QuUE le Concıle
reservees POUL raıter de la VvIe relıg1euse » (Paul V1) richesse SPIT-
tuelle mystıque, SON ASCESE canon1ı1ale. Nous laborieusement
accomplı ce ach post-concılıaıre PDOUL marIıer « ’ancıen » et le

OUVEaU } leur passant doigt ’anneau nuptıal de l’actualite
evangelıque. Aınsı ‚:ıVONS-NOU| manıfeste notre ENVOLIS ohse
de Concıle, qul voulu preoccuper de LOUS les problemes de la Vv1e
d’aujourd hul, de toutes les dıffieultes de l’evangelısatıon ; 1910241 certes
Par so1f de nouveaute calcul humaın, malls DOUL presenter
monde le MESSASC evangelıqgue ans toute beaute intacte, ans
SOonN Jan M1SSIONNANTE, ans SOI Ouverture apostolıque GTIS les ames

SauUuvVer au. VÜ) Avec cet esprıit de sOUMISSION et de respect OUS
acceumllı Llinvıtation PENOUVCAaU, NO  w certes des SETUCTUTES

immuables, mals de tOuUt qu1 ans ‘Eglıse peut faıre apparaltre
SES methodes fatıguees, vienlles, routinıeres. la fraıcheur de Jeu-

fanege, posıtıon commode, la 01€ royale de la Cro1x tranquille
(Paul VJ) Seul, qu1 appartıent L’eternıte le goUut moderne.
ies saınts SONT. les vVrals modernes, des parfalts primıtıfs-modernes.
Saınt Norbert, notre ondateur, est du nombre. I1 na ]Jamals CeIssE
de renouveler, de detourner POUTL retourNer, de convertir,
de perfectionner effort de fıidelhte tOUJOUTS plus grande
ZR88 ense1gnements du dıyın Maitre ; effort de plus grande vigueur
ans SoN esprit et ans SCS formes ; effort d’authenticıte et, de
saıntete de v1ıe chretienne ; effort de plus grande comprehension
de L’histoire du salut: une possıbılıte plus fraternelle et apostolique
d’approche de ’homme moderne, de Ses problemes, de SCS faıblesses,
de SeSs rFESSOUTCES, de SCS aspıratıons » au Vxo

l’exemple de Saınt Norbert, qu1 pense L’Ordre ans lequel
OUuUS mılıtons POUL qu advıenne le R\ du Chrıst, OUS 6claırerons
l’aujJourd ’ hul de notre Congregation pPar l’aujourd’hul de Dheu. Dans
le sıllage de lumıere OUS decouvrırons rTedeecouvrırons qul
OUS predispose tout LOUS de Saınt Paul, qu1 OUS mene de
la SeINENCE V’arbre et de l’arbre la branche des chano1iınes regulıers.
Car, OUuUS Ll’oublherez PAs durant Ges JESISIONS ILa renovatıon
adaptee de la vIıie et de la dıscıplıne de l’Ordre do1it poursulvre compte
tenu de nNnOLTEe caractere DIODLE (PC 1) Vatıcan I1 OUS donne Das
le droit de notre vocatıon specıf1que. 11 est de l’ınteret
de 1 Kglıse QuE les Instituts ajent leur caractere partıculier et leurs
fonetions PrFOPTIES. GT POoUrquol reconnalitra et maıntıendra
fiıdelement “esprit des fondateurs et leurs intentions specıf1ques de
meme YUE les Salnes tradıtıons, LOuUtTtes choses qul constituent le patrı-
molne de chaque Institut » (PC 2, b
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I8 place ans ’ Kglse POUL pluralısme rehlgx1euxX. Ne SOYyONS
Das des nıyeleurs. Ne desırons PAas couler notre Institut ans le moule
des aUtres Instituts Tes nombreux sont ans 1’Kglıse Jes Instituts
cl&ricaux O Jaics Voues Au  bd diverses UVIeS d’apostolat. II< possedent
des onNs dıff&rents selon la JTäCE Qqu1 leur O  D donnee le JeETVICE

Sservanct, l’enseignement ense1gnant, l’exhortatıon exhortant,
le don SAanıs calcul la m1se&ri1corde rayonnante de ]o1€ CCr Rm 12, 9-8)
11 diversıte des onNns spirıtuels, mals c’est le meme Ksprıit (1 Co
12; 4)

Je OUS le demande fraternellement mals AVOCC force, faıtes Das
de notre Te SEHO6 Congregation sulpıcıenne, les Sulpicıens QUS

le permettent Das Ne faıtes Pas de notre Te Te cıstercıen,
OUS n en Das la vocatıon. Ne faıtes Das de QOUS chanoınes
regulıers des chanomes s6eculıers. OUS n en pPas la tournure
Talssez-nous ans L’Ordre OtLre mode, meme S1 elle do1it atre modıf16€e,
dont garder Ja mode de Saılnt Norbert Je dıs Das cela POUL faıre
disgress1i0n, mals POUL redresser certaın pomm de VUucCG. On rencontre,

effet, des relig1eux atteınts une SOTTLe de atrabısme spırıtuel, ils
lorgnen de L’oce1l gauche les qualites de leur Te et regardent de
oa1l droit les qualites des Ordres VO1lSINS. Ne Das imıter la mode des
autres, c’est le meılleur MOyCchH d’en Q VOIT une d’ınedıte Qqu1 plait et
quı attıre Pourquoi1 NOS abbayes geraJent pPAas des Instituts de
beaute DOUL les ames ® Avwvoır une mode suffıt Das 11 faut prendre
des MOYyENS DOUL V]ıvre selon c mode. J e mefıe des peENSEES
NEeEUVES urtout S31 elles ont aır NeEeUVES. J’aıme mM1euUX les vıenlles
pensees qu1 ont pLus l’aır vieılles et Qul, une fo1s habıllees de neuf,
rajeunıssent et donnent vra]ı]ıement les traıts partıculıers de relig1eux
remı1s Jour SAaANS rejeter leur style inıtıal. Remöedıier I’usure des
emPpSs, affermır NnOSs StructuUres, reorganıser les noOorMmMMes de notre dise1-
plıne, donner unNne nouvelle ımpulsıon notre v1ıe CONSAaCTEE, prolonger
l’actiyvıte du Chrıst parmı les hommes, realiser notre vocatıon specıfıqgue
par fidelite notre OT1Z1NE, notre 1deal, l’esprit de N0S peres, adapter
les täches apostoliques, Qu1 OUS SONT PTrOPLES, 08  bd eiırconstances e1,
Au econdıtıons tou]OouUrS changeantes de la SOCc1ete OUu «’enfoncent 105

racınes, retrouver intact l’elan originel Sans eluder les mutatıons, les
assımıler, les mettre pratique, les border interieurement, ce
eTrO1lSssancCce et ce INU: exıgent UUE OUS approfondissions OGesSs change-
ments et Qu au-dedans de nous-meme QOUS les falsıons MÜTIT. Avant
de jeter 1105 1dees TOUS les vents, le COUFAaSE et la patıence
de les alsser gECMEL, fruetifıer et pOourTir POUL qu ä leur tOuUr es
engendrent la V1e Avant de falıre la econ AL autres, 1l faut la digerer.
(Yest pOoUrquOl Je demande certaıns de Pas atre obsedes PaL
fixısme excessıf. Cette fixıte denonce une dıgestion pen1ble de
la part de notre intellıgence. 11 exıiste ans notre Te des tradıtıons
trop Jeunes POUL etre tradıtionnelles. Je Au bourdonnements
de la bıgoterlie, A  bd devotions adventices, dont la pıete pıetre et
fade trop ouvent enecrasse la laus perenn1s Les agacerıes devotes
etrıquent la pıete Klles font Qa vorter les intercess10ns. Le Bon IDheu
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pretere les ceremonı1es la parade. Nos abbayes ont AUCUIL ınteret
rester des conservatoıres de tradıtıons parasıtalres, mals elles ONT

tout DaÜgNeI rester des relıquaıres d’ascese. De TACE, UE NOS

malsons n aıent DAas allure de musees täroclhıte: et ENCOTE MO1NsS
d’arches de No6e, Oou bOoOuUt le monde entre N’epinglez PAas SUL leurs
facades, uıyant les annees le sı16Cle, les transformatıons les plus
voyantes POUFL attırer les chents, Je 9 dısant cela Al vocatıons
salsONNIETES qu1 viennent prendre 1T de cloitre et Qul, apres Q VOIT
tout obtenu des SUuPErIEUS, S’en retournent leurs premı1eres AI OUTIS.

Wn seraıt-ıl alNs]ı demande Saınt Augustin G1 les pıerres de 105 an

teres etajent des pıerres vıyantes les ıdeles du Chrıst; et le cıment
de GCe>Ss pıerres, la charıte » % (St Augustin, De Mor Keel 0, iın Pa
44, 32) Tenez opınmıatrement Au  bd tracıtıons essentielles mMals, Je OUS

prıe, n’enfermez DAas 1’Ordre ans les coutumes rıg1des les USascs
quı Jouent le röle d’armature desuete et DPal consequent iınefficace.
KRespectez les tradıtıons saculaıres arrTıVvees maturıte par une eXpe-
r1eNCcEe attentıve et confırmees par l’approbatıon de ’ Eglıse. Ces
tradıtıons OUS Ont modeles. Personne na le droit de brıser moule.
Rabächer les viıenllles formules est Pas sıgne une intense fermen-
tatıon spirıtuelle. Tes condıtıons nouvelles d’exıstence OUS incıtent

OUS degager de LOUT Qu1 alourdıt, OUS poussent abranler les
habıtudes, ECOUETL Jes posıt1ons aCcqulseES, L’immobilısme
hbeat « Un age verıtable metamorphose soclale et cultu-
elle » (GS (}+audıum et Spes O, est traın de naltre, 11 est
plus em de QU1VTe les OTNIJEeTES de l’habıtude, mals d’en sOTt1r DOUT
QU1VTe la vole, la verıte et la v1e la OUSSC, produlte Dar l’ebran-
lement actuel des esprits..., Dar la mutatıon d’ensemble (GS I, 1)
OUS devons PAs monter la garde devant des LexXxtes amorphes et
depasses. Quelque nouvel humanısme » (GS 1, derange et boule-

le monde ; OUS de ranımer 105 ettres mortes par la braıse
de l’Esprıit.

« Renover et adapter la vVv1e relıg1euse eX1ge tout la fO1S, une
part, le TetOUT econtınu Al  bd OUTICcES de 0Oute Vv1e chretienne et
charısme primıtıf (de l’Ordre), d’autre part, gu on accorde CeUX-C1
AL  bd condıtions nouvelles de notre temps » (EG6 2) Ue texte de Per-
fectae carıtatıs » OUS appelle deplacement contınu POUL SNIVTE
le OChrıist SUL les traces de aın Norbert Peut-Gtre chez NOUS,
aılleurs, quelques-uns sont imagıne faussement QUE DOUL re]Joındre
’ Kvangıle du Chrıst, 8 etaıt necessalre d’adopter les habıtudes du
monde, facon de PENSCI et d’ag1r, Son caractere profane, appreciant
selon l’esprit du naturalısme, les d’aujourd hul, ıls oubhent
egalement YUG le heraut du Chrıst, quand l s’approche des hommes
POUL leur porter Son MESSASC, peut rendre tellement semblable

e  b QuE le qe] perde brülante SaVCUL, et l’apötre SOI efficacıte
PIODIE (Paul VÜI)

Pareılle adaptatıon Sans qualites de MNeEeESUTIe et de dıiseretion peut
durer, mals NO  w vıvre. Jle PITOSIESSC PAs, elle retrograde. IL ’ıvresse
du TEeENOUVEA aveugle. Pour V1vre, l faut etr de L’avant, POUL aller
de ’avant 11 faut marcher, POUL marcher l faut durer, POUL durer
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l faut changer, DPOUL changer l faut deranger et TangseLk. axe
de marche de nOotre renovatıon part de 1 Kvangıle. Ies ANCCES du
rajeunıssement u succedent PAS, ils le revelent. OtLre räference

OChrıst auffıt pOour rendre notre actıyvıte eIifcace, jeune et personnelle.
Pas besoin de OUS mettre la des modes modernes. Lyımı.
tatıon de l’esprit du emps et SU1VTe la 191 de nOLTEe pente, OUS alonne
de pres. De partout CS ecertaın besoin de nouveaute DOUL la NOU-

veaute, certaın besomn de paralıtre moderne » (Peguy) OUS faıt
des clins d’ee1l La irıngale d’ıinnovatıon demange les esprıts. La P[2aCe
des utants SY lalsse prendre. Jle lance perdu ans les
metamorphoses chaline. Hascınee pPar ]l’opınıon, elle eroıt plus

l’aıse Tölant L’abime et plus lıbre pulverısant le passe. Per
Oomn12 agecula saeculorum » elle secularıse. Secularısation, demythı1-
satıon, desacralısatıon, OINS et etranges, le dıisaıt
Paul VI 1 Audıence (+enerale du ]J uın, SOTTeNT de leurs levres

la Jonguer de diseuss]ions Ces reves Sans fondement d’un CeCNOUVCEa
fantaılsıste » (Paul VÜ) OUS ferajent renouveler 1l’Ordre le mettant

’envers. Vous devez Das PCHSCL QGue le Concıle so1t 198812 sOoTte
de cyclone, une revolutıon qu1 bouleversaıt 1dees et USasgcs e PECL-
mettraıt des nouveautes ımpensables et temäeraılres. Non, le OConcıle
est Pas un revolutıon, c’est eNOUVEa HKit OUS VeITiIe7Z UE le
premier er1ıtere. Qu1 gulde SO  w intervention ans notre vlie, c’est Ja
ıdelhite Au  bd or1g1nes plutöt qu un bandon des tradıtıons authentiques.
Lie Concıle dıt ILa renovatıon adaptee de la v1ıe relıgıeuse comprend.
le TetOour contınu Au OUTICGcES de OouUute v1ıe chretienne alnsı San  qu ä&
l’ınspiration orıgınelle des Instituts » (PC Le Concıle n arrache
OoNC pPas les racınes des instituts, ma1s l les faıt Tevenır SCS TaCcınNes,
POUL tırer la SEvVe vıtale et authentique YUUE les annees et les perıpetıes
de I’hıstolre ont Pas epulsEe, mals Qu1 au]ourd’ hul ENCOTE peut et
doit produire le eNOUVEGCEa La v1e est perpetuel TeNOUVEA Dans
notre Cas, 11 dolnt S’agır d’un EeNOUVEa des CONSCIENCES, des vertus,
des UuVLIES, de ’ amour. Done ’action du Concıle est PAas sSubvers1ıve,
mals renovatrıce » (Paul VI Au EesSses et Prieures bänedietines
d ’1tahe).

Le MEPTIS iırreflech. de OLE Qu1 ete pOose, propose, volre 1MDOSeE
Dar 1NOS a1ınes n ’ edıfie Pas Les Kegles dont iıls ont mediıite la lettre et
vecu “esprit peuvent etre pTISES DOUFTL de vulgaıres brou1lullons
brüler ans le brouiullard Vatıcan I1 est l’ennem1]1 des contresens et
des ınterpretations gaucheres. Avant bOuUt l OUS demande insıstant,
de retremper notre fo1 Dar V1gOUFEUX effort de renovatıon iınte-
rıeure, afın de OUS affermiır ans “esprit de notre vocatıon.

Par respect des 1dees de LOUS, ıl q’est bıen gar d’aureoler les
CONServateurs de OUFCONNeEeTr les progressistes. Sa SaASCcSSC propose
AL extremıstes exaltes Vexercıice une acrobatıe spırıtuelle et SUuS-

pendus ans Ia contemplatıon (St GTrEegO1LTE, KReg Past.) elle demande
CD la drojte extreme de donner la maın l’exträme- gauche Sanıs perdre
l’equilibre. Sur les ommets de la prıere, les extremes rapprochent,

ouchent, tournes eIrIs la umılere. Cce altıtude, les viellles vertus
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valent les Jeunes. Des CONservateurs, non ! Des progressistes, NO  -

plus ! Des 6claıreurs. OUl1 Sentinelles de l’avant-garde Equilıbrees et
Ll’Ordre besoin de vous !

Le colloqgue AVCOC le Chrıst favorıse MI1eEUX la renovatıon intıme QU®
l’eserıme des 1dees et la vehemence des polemistes. Kın Iu1 les ten-
dances w’uyunNısSSseENT pPOUL et NON Pas contre la mıse ]JOUur. I’ınstant
precıs, Ou J6 l&ve la aguette POUL donner le sıgnal Chapıtre (Aeneral
de MMENCENL, les anclens murmurent, peut-etre, tradıtıion ! les
Jeunes clament, Salıs oute, innovatıon ! Les euxX generations dıffe-
rentes «’affronteront NO  n PDas AVEC l’ıntention de vaıncre, mals DPOUL

convaınecre AVEC plus d’amour et MO1NS de T1g ueUT, OCCupeSs de
qu1 le Christ » f Co ( 32) Nous retenu, les uns et
les autres, QuUE les meıulleures adaptatıons A  bd eX1IgENCES de notre
emps produlront leur effet qu anımees par une renovatıon SPIT-
tuelle » (PC 2, e) Kxeusez-mol1 de OUS Je rappeler.

Nous OUS lalsserons pPas eperonner pal V’atavısme. Nous
faıre IB QUEITE AL dereglements. Lequel d’entre-nous prefererat
l’affaıiblissemen l’affermıssement % 18 laisser-aller cılıte le depart
des vocatıons et NO  a entree Un 1ınımum de dıscıpline et de QQ VONT-
vıvre communautaıre les attıre et Jes ttache Notre structure
discıphinaıre doit etre repensee, NO  u} DAas rapport arıde et
autorıtalire, mals une COoMMUN1ON, une assoclatıon
fraternelle, une ecole de charıte » (Paul VI A SuperJeures d’Itahe,

novembre 1966 OUT {alre, les contreforts de Ia Vv1e regulıere
de 1910 abbayes ont mo1lns besoin de POUL tre defendus.,
qUe6 de notre aalıntete. T,’arsenal des regles multiıphees pDar les PrES-
cr1ptions effraıje les Jeunes et n’arrıve meme plus garder les ancıens.
Dans l’acceleratıion du monde moderne, la Jeunesse est asso1lffee
’ ımmöedıat. Jle saute les INUTS. Klle ferme plus les portes. Kille
eut tre arTıvee avant de partır. Klle refuse de alsser encercler.

]Jeunesse qul n aıme pPas les clötures, qu1 bouscule, qu1 rejette,
Qu1 na besoin POUL le stopper YUC d’un. feuT T es dures
contraıintes humaınes de ]Jadıs ecartent les vocatıons. On parle de
SECOUEI le Carcan du Jurıdisme. Prenons POUL cela le efficace
Qui1 consıste reglement de v1e impregne, Jusqu au
profond de la lettre, de V’esprit evangelıque et de Ll’ımıtatıon du OChrıist
Voulez-vous QUE nNnOS tatuts prodursent la v1e qÄurnaturelle ] allaıs
1re taıllent notre sStatut raccordez-les l’Kvangıle POUL QUuE ciırcule
ans leurs ordonnances Ia Ja ve des beatıtudes et qu  d  ıls interpretent
des prescr1ptions vıivantes. Aınsı statues les textes de NOS observances

separeront Pas Ja contemplatıon de ’action. 8! OUS conNserveront
Premontres.

Car, OUS AVe2Z faıt l’experience, la vıe interieure s’oppose
Pas V’activıte. Au contraıre, OUS l’avez remarTque egalement,
l’apostolat s’avere imposs1ıble et meme iınutiıle S] l’esprit w’est
d’abord NOUTTI d’ıintense oraıson et G1 les agerıfices Iun sont famılhers.

(Yest pPOUTquUOL, l ımporte YUE les membres de tOoOuUt instıitut,
cherchant avant tout qQue Iheu seul,; unıssent la contemplatıon pPar
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laquelle ils ach:  erent Chrıist de OCOUL e “esprit et l’amour apOSTO-
lıque Dar lequel ils «’efforcent de K”’ga8sSOCIET L oeuvre de redemption
e etendre le KRoyaume de Iheu (PC 9) Jes mystıques SONT. des hommes
d’actiıon part entjiere. S’1le recueıllent, c’est POUL MIeEUX dılater
IR ont agı hommes de prıere et prıe hommes d’actıon. eurTtr
ardent desır d’aımer et de posseder Dieu etaıt le meınlleur stimulant
de leurs actıyıtös quelles aQu elles so1ent, SETVICE du prochaın »
(Paul VJI) Aucune dualhte CU. entre le contemplatıf et ’actift.
les euxX actıyıtes rejoı1gnalent, DOUL n en faıre qu une, SUr les
cC1ımes de l’amour ervıce et du devouement action. Lie religieux

peut epouser L’une de Ges S12MO18SEeS Sans prendre L’autre
Nous devons penetrer Oute notre v1e religieuse d’esprit apostolıque,

e OUuTe notre actıon apostolique do1it tre anımee d’esprit relig1eux »
(PC Nous SOINIMNeES devenus Dar appe e Dar oTÄCE heritjers de N OS
Pares Nous accepte leur herıtage le ]JOUT de notre profession.
Oserions-nous le refuser aujourd’ hul % La oTreve des heritiers est
interdıte.

Notre dıalogue Chapıtre (+@eneral est Das autre chose qu ’un
dıialogue notre dıalogue OUS aldera rester heritiers. H OUS
detachera Pas du passe, l QOUS arrachera Das au present, pPOUL
qaurvoler ’avenır. Tout dıalogue, cependant, dolnt transformer les
mentalıtäs et les comportements. Nous SOMMEeES assembles DOUI
TenNOVverT. Maıiıs comment TenNOver L’Ordre Par le dialogue du Chapıtre %
Kın observant les prescr1ptions strıctes d’un T1 dialogue. Dialoguer
c’est autre chose GQUE chapıtrer ». Dialoguer est pas doubler le
monologue. Le monologue est solıtaıre. Lie dıalogue est sohldaıre.
Bavarder est, Das dıaloguer. Dialoguer c’est t1sser des echanges
plus rTesserTTES. La premı1ere lo1 du dıalogue consıste couter

Que faut-ıl falre POUL ecouter vraıment ® OUTr ecouter vraıment,
l faut ecouter humblement, sachant Qu on tou]ours apprendre,
l faut couter patıemment, Car 8 faut beaucoup de emps POUTL GCOM-

prendre; l faut ecouter A VGCOC LOUt 10241 COSUTL, Car l faut s’intäresser
OCCHX Qu1 OUS parlent POUFL SU1VTEe vrament leur pensee AVEC LOUt
qu1 la condıtiıonne. Enfiın, couter vraıment, c’est ecouter ans

parfaıt renoncement de SO  } esprıt DPIODILE et OUTtTEe theorle. Autrement
n ecoute DaS, maıls ınterprete et transforme » (Meor ncel,

Cing AaANS AVEeC les OUVT1eTS, d du Centurıion, 110)
egarder Iınterlocuteur une verıte, devraıt

etre POUFL QUS Ja seconde lo1 du dıalogue. Un dıialogue est Pas
match de diseussions. otre bb (+@eneral n aıme Pas les franes.
11 prefere les de mailtre.

Le tro1sıeme caractere du dıalogue norbertin do1it Atre charıtable
repondre, aımable ans les reponses et s’efforcer, meme eMDPS,

d’entrer ans les 1dees de l’ınterpellateur. ö 1alogue OUS permet
PAs, tant sS’en faut,; d’avoır ”’audace de tout OSeT 1Te I8 exıge la PLU-
dence qu1 aalt taıre.

Je als Pas plus loın. Non Das Qque Je trouve plus rıen
dıre, mals UQueE ] al vrop 1re Maıs OUS SOINMMES rTeuNIS POUL

dıaloguer et Nnon DOUL monologuer.
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ers Confreres, le dialogue est ouvert. L’Ordre s’ınterroge. Ordre
de Premontre, QuUE 1s-tu de ton passe % Te de Premontre, comment
penses-tu ton present ® TEe de Premontre, comment vols-tu Lon
aveniır ® Te de Premontre, es-Tu capable de SETVIT, de faıre face

monde moderne Qu1 de toutes Parts leve autour de to1 ® As-tu bEes
ralsons d’  e  A  tre ® Hs-tu capable de porter ans l’Eglise presente
sıgne de vıe ® Te de Premontre, qul1 es-Tu et QUE dıs-tu de 6O1=
meme ® Peres capıtulaires, OUS de delıberer, VOUS, de repondre.,
Vous AVOCZ Ia parole. Otre reponse nette et adronte porte les garantıes
de la posterıte de L’Ordre He votre reponse depend notre SUTVIE.
Que le tumulte de NS paroles n entrave DAas ’actıon de ’ Esprit
Saınt Par bEes sentiers, de1gnNeur, conduls-nous OoOUu OUS tendons!
Duc 1NOS QuO tendimus.

Membrum Commissionis Historicae Ordinis

Produntur hıc documenta de elechone el confırmatıone eyNS,
CANONLCL Tongerloensts, ul membrum ordınmarıum Oommisstonıs hastorıcae
Ordınıs Prot 2/69

Ilustrissıme Domıine Praemonstratensıs,
Cum dıe 13 mensıs augustı annı 19658, dunata Commissione hıstorıca

Ordınıs Praemonstratensıs, Lovanıl, omnıum votıs eleCctus fuerıt
Norbertus WEYNS, S. T Tongerloensıs CanNONICUS, UUa istı1us

cCoetus odalıs Oordınarıus ; ut hoc proposıtum confırmare dıgnetur
Paternıitas Vestra, multum rOSaMMıus.

Kit Deus, etc

Audıto OTO Praesidis Commiss1ıonıs hıstorıcae Ordınıs nostr1,
benıgne aCccedımus ad ımploratam gratiam et confıirmamus Nor-
bertum WEYNS, relıg10sum Abbatıae Tongerloensıs, QuUa membrum
ordınarum praelaudatae Commiss1ionı1s.

Contrarus quiıbuscumque NO  w obstantıbus.
atum Romae Iın Curıa Nostra Generalıtia
dıe 28 mensıs 1aNUarıl annı 1969

Norbertus UÜALMELS
Abbas (Generalıs Praem.

in memoriam
Reverendissimi Va Lantschoot, canonicIı Parcensis

T 23 bruarlıl

Cum 1em 3Q februarıl praesent1s annı Komae obaerıt
LD1que sepultus fuerıt Rmus Andreas Arnoldus Va  a Lantschoot.,
Kecles1ae Parcensıs, Praem.., CanNONICUS regularıs Bıbliothecae
Vatıcanae vice-praefectus emerıtus, obsequi1um e1IuUs sequentı abbato
kalendis martıs Lovanı1 1ın OMO Parcensı solemnıter celebratum est.
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Sub m1issae concelebratione, praesıdente Amplıss. Parcensı abbate,
sequentem homılıam post evangelıum habuıt Kxım. Renatus
Draguet, Uniyersitatis catholicae Lovanıensıs professor emerıtus,
NeCCHNOIN Corports servptorum chrıstsanorum orıentalıum edıtor

Bealtı miıtes, beatı DAaACUfICL, QUOMAM ST nossıdebunt terram !
Mes aMI1S
Bıienheureuz les douz, les PACLFLAUES SONT CULX gur possederont Ia

terre ! 1) OCes MOts du Sermon SUL la Montagne vinrent V’esprit
ans le moment meme QueE Monsıeur le Prelat de arc emandaıt
de rendre chanoıne Va  u Lantschoot, notre NO LOUS, supreme
hommage d’amıtıe, une amıtıe qu1 OUS haıt, Arnold et mol-meme,
depuls dem1-s1ıecle. (’etaıt doux et pacıfıque ! Par la orTäce
du de1gneur, l paısıblement possede part de la terre d’161-bas,
et 11 possede maıntenant ans Ja umılere Ian Terre des Vıivants !

Lorsque, hebraisant de]a eXerCcE, notre amı Isaıt devotieusement
le eXTe massoretique de SOM Kıttel, Je le Vvoyalıs S’amuser de la ormule
ereıne qu1 c1öt ans la GGenese les perıcopes de la v1e des Patrıarches

Vieuz el YASSsasıe de J0UFS, gl ful etendu AaupPrES de SCS P  eres Voilä
Qu a SO  z LOUT l D  \VD etendu eEuUu. SO heu HKt la ferveur de
’amıtie assemble nous-memes ans le recueıjllement aUTOUT
une presence qu1 vıent, helas, de INMMENCEIL redumre SOU-
venIır.

Mortunr semprternt, les morts d’eternite, disent les Lamentatzons 2}
11 des morts de Dheu POUL CU.  9 Pas de emPps, nı d’espace.
Kt pOourtant, IDreu est PAS loın de NOUS , ]’Apötre assuraıt les
Athenjens In SO VLVLMUS, MOVEMUT el 9 E OUS V1VONS,

Lu1 OUS OUS MOUVONS, Lu1 OUS ex1ıstons ! IDir l ajoute YuE
NOS MAINS le cherchent taätons. 5) Aınsı est-11 des MOTtS IIs sont
proches de OUS ans invısıble rayonnement, dont OUS voudrıons
etreindre l’ımpalpabılıte.

quete angolssee de 10S MOTTS, les steles f{uneraires de art
hellenıstique L’ont f1QUTEE d’emouvants symboles. Ce
femme ASS1SE la porte d’un tombeau., noblement drapee Jusqu aux
sandales ans les amples plıs de SOoN peplos. Par la porte entrebäillee
du monument une maın, QUuE la deuillante Salsıe ans la s1ienne.
Ce _  est pourtan PAas eIrIs la maın tendue qu  est dirıge SONMN regard;
SS oTands yYCuUuX de marbre anc sont L1Z€S droit SULr unl v]ısıon MNLO-
rl1eure, l’ımage immaterijelle de ’ aıme qu1 PDOUTL ]Jamaıs s’en est alle

Mt., Vy
2) LG XX  ‚9 ‚8

Gen., XXV, XXXV,
Lam., ILL,
Aclt., X VLIL, AT
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‚Je voudraıs evoquer devant OUS v]ısıon interieure du
Tres Reäverend Monsıieur Arnold VAN LIANTSCHOOT
Chanoime de ’a  aye de arc de J’Ordre de Premontre,
Docteur theologıe et phılologıe orıentale,
Consulteur de la Congregation POUL 1 Kolıse Orıjentale,
Consulteur de la Commissıon Bıblıque Pontificale,
Vice-prefet erıite  C4  em ! de la Bıblıotheque Vatıcane,

Responsable scjıentıf1gue de Ja section copte du Corpus Scrvptorum
Ohristranorum Orzentalvum de Louvaın- Washington,

Membre du Conseıl d’admıinıstration du Museon,
Membre de la Koninklı)ke Vlaamse ademı1e [01028 Wetenschappen

sSchone Kunsten,
Tan! Offieier de ’UOrdre de L6opold et Chevalıer de L’Ordre de

1a Couronne,
Tıtulalire de la Cro1x de (7uerre, de la OCro1x du Heu et de la OÜro1x

de 1' Y ser,
ne Ursel le 24 avrıl 1889, entre aye de arc le ctobre
1907, ordonne pretre le 20Ut 1913,; et endorm1ı Rome ans la palx
du de1gneur le 3 fevrıer 1969

Lie chanoıne Van Lantschoot racontaıt TSONNE, Das meme
SCS aM1S. Peu ımporte, Ga personnalıte fut tres t6t fixee Telle

elle m apparut prıntemps de 1919 Jorsque, rentrant de la (Jrande
(+uerre qu1 avaıt interrompu SS tudes unıversıtalres, l revınt 3’9 8SEO01T

INnes cötes mılıtaıre SUrL les bancs de l’audıtolire de theologıe,
telle elle rTesta DPOUL MO1 Jusqu ’a notre dernıier entretien.

Homme d’Eglise de par profession monastıque, Va  s Lantschoot
q’Gtaıt des Je princıpe assıgne POUL but de comprendre ohıse, et de
Ia JeTVIT Par cela meme, etudıant la Tradıtion, specıalement celle
des Eglises Orientales est l’orientaliısme chretien qu ıl
toute vIie. Sa v1e de Sa VvVant eut la clarte, la lımpıdıte, diraıs-]e,
de v1ıe d’homme ; l Iu1 confera de la grandeur I ınserant CON-

sce1iemment et perseveramment ans l’esprit une aute tradıtıon
scıentif1que, dont ıve intellıgence avaıt LOUT de su1te discerne
la valeur et entrevu la fecondıte.

Ia tradıtıon laquelle rattachaıt Va  S Lantschoot ataıt ce
de ’ancıenne Faculte de theologıe de Louvaiın, qu avajent ıllustree,

qu ’ ıllustraient EeENCOTE moment ou 11 la frequentaiıt, des hommes
du format d’Alfred Cauchıe, des rTecteurs Adolphe Hebbelynck et Paulın
Ladeuze, des professeurs Albın Valı Hoonacker, Kdouard obac,
Joseph Liebon, Albert De Meyer.

La tradıtıon louvanıste ataıt  A celle d’Erasme, lequel, reactıon
contre certaın age, avaıt pröne AVEC vigueur des princıpes
methodolog1ques qu1 OUS paraıssent au]jourd’ hul 6lementaıres
l’observatıon Au reel et le TetOuUr Au SOUICES , ils allaıent fonder
“esprit moderne et fe&conder la recherche ans tOous les domaınes du
SaVOLT.
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Applıquant GeSs ethodes 1’  tude du chrıstianısme, le oTand
humanıste avaıt donne l’ädıtiıon priınceps du Nouveau Testament
SICC et une SJÄrIe d’eerıits patrıstıques, et latıns ; i} etaıt faıt
le promoteur du College louvanıste des LTro1s-Langues, dont le regrette
Proifesseur de Vocht, il est inhume arc 14(8)  w loım de Mar
Ladeuze, magıstralement retrace ’ hıstolre et MI1IS eviıdence
Ia longue et decısıve iniluence.

IB tfaut, le V  9 le soulıgner nNnOtLre PIODOS c’est la fidelite
Ia doecetrine tradıtıonnelle de l’Eglise Qu1 avaıt faıt d’Erasme Sdıteur
de textes La ecture assıdue des Peres l’avaıt persuade de euxXx choses
le chretien peut CTOITE qu en rTestant ontact AVEeC les OULP’CES
de fOo1; il peut NO  m} plus reflechır valablement SUur fo1 qu au
spectacle de SonNn developpement hıstorıque. Tes Päres Iu1 avajent
appPTIS QuUE olıse, Quı LECU doectrine du Christ et des Apötres,
na plus mettre quet I1 cCroyalıt AaVeEeC 6CUWU: UuE le ogme eccl&-
s1astıque PE DOSE SUrLr une Parole dıte DPar Dieu magıstere qu1
POUFTC mıss1ıon de Ia transmettre AVEC ıdelıte et d’en definır
des eMpS, SOUS l’assıstance de 1 Ksprit-Saint, les ımplicatıons OT1-
ginelles. 1{1 pensaıt, d’autres termes, YQuUE le ogme catholıque
est AaUCUNe facon le frunt une speculatıon hıbre Qul, ans une

glıse qu1 constitueraıt atat permanent de recherche, prendrait
POUL 9 SEeSsS MSquUES et peruls, les econdıtiıons SOC10L0g1QquUES SAaNs

renouvelges de I’homme de Son emps
{1 allaıt rappeler Cces princıpes de methode DOUL comprendre le

chemınement intellectuel de Va  S Lantschoot, Car sont CEWX dont
l fut NOurrı Louvaın. IMl avaıt apprıs UueE l’histoire tteste
toute reinterpretatıon de I Parole qu1 regle Das SUr V’ensel-
gnement d’un magıstere condıtıonne Iu1-meme Dar SOoON passe, ıde
de substance la christi1anısme hıstor1que, et est PIODIE le faıre
6Gclater des anleres de gNOStICcISMES auss]ı steriles Que CeUuxX d’autre-
fo1s et condamnes CUX, et plus Qu euxX CNCOLLG, recueıllır
audıence qu aupres des esprıts incultes restes mal de relhQx10s1te.
Passges convıctıons chez Van Lantschoot, OCes 1dees V’orienterent
eTs L’etude erıtique de la Bıble et des textes patrıstıques.

Par eur10sıte d’esprit assurement, mals NO  w mo1ns Pal sentıiıment
une authenticıte mM1eux garantıe, Vanl Lantschoot porta ers les
textes orlentaux ”’hebreu bıblıque d’abord, puls, progressıvement,
le cCopte, le SyTLaquUE, l’arabe, l’ethıopıen, l’armenı1en, le georgIeN,
quo1 il ajouta plus tard le mandeen et le LUrc leı ENCOTE, SO  u} intu1tion
Iu1 avaıt faıt percevolr Iinestimable PILX des textes chretiens CONsServeEes
Dar les manuserıts orıentaux. Faut-ıl rappeler YUuE, ans leur immense
maJorı1te, 10S manuserıts patrıstı1ques des UuVIeS qu1 furent
eerıtes du IVe VIe remontent Pas delä du Xe du XI1e SE

alors Que nombre de ISS or1entaux, les SyT1aquUES notamment,
OUS lıyrent, ans des codıces date du ViIe du Vile SO des versions
ıdeles une forme de eEXTEe consıderablement plus proche des OT1-
gINaUX orecs % maitrıser LOUTES Cces langues, Van Lantschoot mıt
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He telle applicatıon qu 1l trouva bıentöt l’alse ans LOUS les
manuserıts orıentaux chretiens.

L’  tudıant avaıt bu la SOUITI’'CE de Alma Mater AVCC d’autant plus
d’empressement QUC le molne de OHNE restaıt alNsı fıdele au tradıtıons
les plus ancıennes de SO  S abbaye. T,es Premontres de Parc, anterlieurs
de tro1s sJecles L’Universite de 1425, a&  aye fut fondee 14129

vecurent pPOUL al1Nsı 1re symbıose AaVEeC elle des fondatıon.
les OINS des es ean Drusiıus et Lubert de aepe sont intımement
hes SO  m hıstoire qjecle. es ROI DOUL ASSUTeELr l’etroitesse
du contact, arc avaıt ätı ans la cıte le College des Premontres,
tOU]JOUTS exıstant: et atTCc montre EeENCOTIEC SCS visıteurs ableau
armoOTIE qu1 rappelle Ja promotion de huıt de SeS chanomnes la 1cence

theolog1e, certaın ]our de l’annee 1698
a&  aye de ATC avaıt paye de suppression par Joseph IL,

1789: fıdelıte Alma Mater Retablıe 18506, mals combıen
appauvrıe, c’est neanmMOINS YUG partıt le TeNOUVCa des atudes
ans les mMmalsons de remoOontre reouvertes Belg1que. La vıtalıte
scıentifigue de aTCc s’affırma, tournant de s16cle, Par I creatiıon
de plusieurs TEVUES vouees I’histoire de ’UOrdre e Pa une collaboratıion
QSU1V1Ee A entreprises de l’Universite ; rappelons | o@uvrTe accomphıe

SCHS Dar les Prelats ()uırın ols et Adrıen Versteylen, euxX
docteurs de Louvaın, et le soutıen qu  2  ıls accorderent a leurs relıg1euX,
hıstorıens et 6dıteurs de texXxtes, les f{reres Van Waefelghem, KRaey-
maekers et Lenaerts. Aux OINS de Gces dısparus, Je ]oındral, POUL Pa
baye d’Averbode, celu1 d’un vıvant, MO  e collegue e% amı le chanoıne
Placıde Lef&vre.

Van Lantschoot chassaıt ONC de LAaCe SUT SO  - terraın d’election.
Tel solıtaıre copte Q, 8818 SUL le couverecle de SOM puLts l buvaıt
tranqguıllement oNgs traıts une ea  wr qu aucun aoleı1l pouvaıt
dessecher. Ponint de mırage SO  m} esert Van Lantschoot ressurgıt
POUL MmMO1 ans SOUVvVeNIT VvV]IeuUxX de trente An  N La plus haute autorıte
ecclesiastıgue de Belg1ıque 7) honoraıt de majeste la commemoratıon
solennelle d’un centenaıre de 1a Faculte de theolog1e. KElle avaıt MIS
l’occasıon profit POUL sıgnıfer au  d mailtres louvanıstes gu ıls avaljent

atudıe les VIeEUX textes et QUE le emps ataıt hautement enu

POUL e de passecI auxX eEXeEerClcICces de la « speculatıon ».. Krasme
fremıssaıt ans tombe cette epoque reculee, le «dıalogue» n’etaıt
pPas eNCOTE ıinstaure. Je tournal IB te&te VeTrTSs Va  > Lantschoot... OUT
une fO1S, SO  a regard <’6taıt presque alluıme. 1{1 etaıt  C charge de pensee.
Otre pedagogue n avaıt ren COMPTIS Au imperatıfs Qu1 avaJjent
faıt naltre une tradıtıon scıentıf1que dont l pretendaıt interrompre
le C et, visıblement, l ät, denue de cette vertu QUE Jes solıtaıres

Asceticon SYriaque d’abba Isaie, XXV, CSCO 294, 435)
Krnest, cardınal Van KOoey, archeveque de Malıines, grand-chancelier de An

versıte de Louvaın.
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egyptiens qualifiaient de SagesSSCc supreme VOILr, longtemps avan le
eMpS, qu1 ME  9 et qu1 do1t, arT1Ver... sensatıonnelle mı1se
demeure fut lou&ge, ans les sentiments de CcCe pıete Qu1 est utile
LOout, par les ep1gOonNeESs de GCEeUX Qul, emps d’Erasme, avaıljent valne-
ment combattu l ıncorporatıon 1 Universıte du College des Tro1s-
Langues. Van Lantschoot, lu1, s’en emut pomt. Sıtöt bu le cham-

du diner d’apparat, l S’en retourna S$es manuserıts.

15 Provıdence, volontjers secourable au hommes qu1 ont le CO2EUT

droit, menagea tres töt NOLTEe 2M1 la plus grande chance de vle.
Au moment OU, ses orades prIS Louvaın, 1l recueınllaıt les materiaux
de SOM recueıl des colophons des 1155 COoptes, Va  5 Lantschoot rencontra
fortu1ıtement ans quelqgue Mer Hebbelynck, ancıen recteur
de Louvaın, QulL, ans studieuse retraıte romaıne, travaıllaıt
Catalogue des [{115S5S COPteSs de la Vatıcane. Hebbelynck avaıt besoin
de l’arabe, Qu 1 econnalssaıt pas; 11 demanda l’aıde du chanome.
Celu1-eı accepta, d’enthousıiasme, d1r10NS-NOUS, 1 le mMmOot ataıt
compatıble AaVCC SO  S temperament. La proposıtıion d’Hebbelynck le
alsaıt effet entrer de plaın-pıed I Vatıcane, haut-heu de
la recherche, qQue les bıen-pensants de la Carrıera romaıne tıiıennent
POUL auvals heu, disaıt sourlant le futur cardınal (HO0ovannı
Mercatı, 9Tan honnete homme de savante et COULASCUSE memoOLTE,
alors fonetion de prefet. L’avenır scıentıf1qgue de Va  a Lantschoot

precısalt, et seraıt bıentöt {1xe de Tacon POUTL u17 ideale les tresors
des collections vatıcanes de 11155 oriıentaux etajent MIS SO  a} entiere
dısposıtıon. De sımple collaborateur temporaıre de Mar Hebbelynck,
l evıin ser1attore DOULT les manuserıts orentaux 1937 et, 1950,
vıce-prefetto Bıblıoteca Ampostoluca Vatıiıcana. est de periode
romaıne YuE datent SCS osTands travaux catalogues de manuserıts,
edıtıons de Lextes lıturgıques benefice des Kohses copte et thıo0-
pıenne, de avants artıcles gTan nombre SUr des suJets OT191NAaUX,
qu ıl pubhaıt notamment ans les ograndes collections et les LEVUuCS
de Rome et de Louvaın.

Kt la tranquılle et fervente actıyıte du chanomıne adopta tout de
sunlte rythme iımmuable ans L11ımmuable cadre de I Vılle ter-
nelle F matın, il endaıt la Vatıcane POUL des prestations
oblıgees l revenaıt l’apres-mi1d], apres I sıesta, s’entend, POUL SCS
Lravaux personnels. OUrTr apres ]OUT, V1e etaıt pareille. e SOLT,
il plongeaıt ans pohıcıer ; le samedı, parfo1s, ] al OCLU le
comprendre, 1l s’accordaıt quelque petit inoffensıf cınema, Qu1,
so1t dıt passant, Carl honnı sO1t Qquı mal I8  9 L ’ecartaıt Das
tellement des en1gmMes de SCS manuserıts et des methodes d’ınvesti1-
gatıon PIODLES les Tesoudre... Aınsı s’ecoulaıent, dısent les
Coptes leur Jangage, les semaılınes de ]Ours, les mMO1s de semaılnes,
et les annees de MOI1S, attendant, Cal le chanoıne les attendaıt
les reglementaıres. (Yest qu ıl etaıt presse de les
culte de ’amıtae. Kın Juiullet aout, Pullman l’amenaıt
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Hrance d’abord, pPu1s Belg1que. 11 prenaıt SeS quartıers Parc,
ans quelque abbaye, et de 1a pelerınaıt, Jour apres ]Our, chez de

multiıples amıs, inant chez l’un, soupant chez l’autre, vidant,
AaAVCCOC l’aıde d’un tro1sıeme, quelque flacon d’un VIeuxX CIU, authentique
pPar il tojles d’aralgnee, paısıblement, LOU]OUTS, et pulsant de mınute

mınute ans SO  z ınepulsable tabatı  ere Ses ]OUurs de etajent
ONC remplıs d’oeuvres bonnes, V’etajent Ia Vatıcane SEeSs

]Journees de Tavaıl
La serv1ıabılıte de Van Lantschoot ätaıt Salıs ımıtes. Ties majltres

d’ascese egyptiens prescrıvajent leurs dıscıples d’ınterrompre leur
PTOPIC Tavaıl des YUE qui1con.qgue reclamaıt leur qssıstance. Aınsı
alsaıt le chanoıme. Qu un inconnu Iu1 Serıviıt la Vatıcane POUL
contröler la lecon d’un manuserı1t, le mi1t contrıbution POUTI
quelque demarche, l trouvaıt homme aussıtöt dısponıble ue
eut alors Pas faıt Va  5 Lantschoot POUL amı ! Sson amıtıe etaıt
de V’or barre. CJ  etaıt COULLX ıdele ! peıne rentre Parc, 11
telephonaıt Maıok, mMmOk, entendals-Je... emblee, ] a2vals TEeCONNU

VO1X, et Je cOomprenal1s finalement YUE cet 7L6 etaıt celu1 des sol1-
talres COoptes des em ]Jadıs. est mOL, ene Tu es 10rTe, cet
apres-mildı % ı8! s’annoncalt POUL apres les vepres de l’abbaye »
(etaıt-ce DPOUL apres la q1este % Je !’al parfo1s sSuppos®)... Nous devısıons
de 1NOS problemes scıentif1gues et de 1910 recherches;: je le consultaıs
SUrLr les publicatıons de la sectiıon cCopte du Corpus. {l passaıt ensuılte
AU. histolres et A  bd potins de la ılle Eternelle, et o’informaınt des
TEINOUS du terro1r louvanıste. Kt apres quelques heures, SUL dernıer
regard coul  e OISs la pendule, alın, confaıt-ıl, de DPas Man quer
l’heure du SOUPELI de l’abbaye, l repartalt, d’un DPas egal, erIs une

autre forme de palx.
Aı-7e ]amals C  9 S18 devant MOL, homme aUSS] bıenveillant, Je

&918 Sa bıenveıllance Iu1 procedant une absence totale de passıon.
11 avaıt dü nalıtre, ] ımagıne, AVCC les gTands yYyCUX etonnes YuE Je
Iu1 cCOoNNAalsSsSals depuls tOou]OouUrs. Sur le tard; le spectacle permanent
de la commedıra romaıne Iu1 avaıt, LOuUt plus, allume l’ombre une
f{lamme SOUS les paupıeres et plısse les ]Joues de Qu1 pouvaıt Stre

diseret SOUTITE. est voyant 100163  zn Va  m} Lantschoot YuUE ] al le

S) Nombreux sont de par le monde les orientalistes qul, Ll’annonce du depart du
chanoıine Van Lantschoot, seront rappele ‚ıVCC reconnalssance qu  ils devaljent

SOn obligeance. Sitöt CONNUE la nouvelle Amer1ique, le Professeur Dr Arthur Vö6öbus,
de la Lutheran School of Theology de Chicago, m ’exprimait SOI motion dans uULlle lettre
du INars VOLY Sa NEeEWS... his rePpO: went deep into heart. OW! much
LO him, whom have burdened ıth requests for manuscripts SInce 1933 'his Wäas

mMan y before COU. SecCe hım 1n PEeTSON, And always, working ın the Vatican
Library, he granted privileges LO usSe the manuscr1pts when the Library Was closed.

always have held him 1n the highest regard and respect... shall always remem ber
thankfully his kindness an readıiness to help others. His ea 1S gre& loss to the
field of Oriental researches an LO h1s mMan y friends. »



Documenta 115

MI1e1X COMPTIS, Je CrO1S, QueE pouvaıt signıfiıer l’anatheia, l’absence
de passıon, ambıtıonnee PaL Hvagre e sSe5 dıscıples du Ve s1ecle.
Un solıtaire, Nestor, avaıt AVCC Iu1 desert SsSe>S deux NEVEUX, des
enfants. Qu ıls assent 1ı1en mal, dısaıt-ıl, Jje les laısse CUX-
memes HKit de ]Justifier onduıte Dar ralısonnement ellıptique
aın ataıt  x MauVvals, bel etaıt bon ; l LEA avaıt pourtan alors

Lo1 Keriture POUL formuler des preceptes. Vous V'!  9 1saıt-ıl,
Qu€E d’enseigner I’homme est l’affaıire de Dieu, et 10  } Das la notre
Val Lantschoot devaıt etre de la [acCce de Nestor Jı qu on lı
PIODOSE, de Son SC]0OUr Kome, de SUCCEder Prälat ols
1{1 auraıt dıt OUL, aT l Staıt abbe de arc Maıs il I8  T<  dıt YUE

de choses I’intäressant Pas
Ne dısa1ıs-]e Das QUuUE, Dar Ia STäCE du dDeE1gNEUT, le chanoıne Van

Lantschoot avaıt paısıblement possede part, ce. gu 1l q’ataıt delı-
mıtee, de la errTe d 1C1:Da8::-

Lors, approcha POUL Iu1 le moment supreme.. Va Lantschoot eut
la oTace de OIr en1ır la mort J’en SU1S SÜr, l la vıt venıir,
le reste, Sans passıon, et ONC SaNs eraınte AUCUNEe®.,. Sa fO1 n avaıt Pas
et ebranlee PaL le PLOCESSUS d’auto-destrucetion Qu1 travaılle l’Eglise
d’aujourd’ hul, le mOT est. de Paul VI I8 Ss’en endaıt
pourtan compte EXACT; Je le constataı de notre dernı]ere
et Jongue conversatıon, lors de SOI ultıme TetOUrTr Belg1que l
DEU de semalnes. Maıs Sage, qu1 n entretenaıt AUCUNeEe ıllusıon
SUL les hommes, avaıt d’autre part SCcCHS algu du mystere de celu1
Qque le prophete {Isaie appelle le Direu cache 10) 1{1 est MOTT, cC’est
convıctıon, ans les certıtudes et les 19NOTANCES de la fo1

Peut-&ätre Au  S-NOU!| nous-memes gu est la MOTT, lorsque, t6t
tard, OUS AULFONS faıt notre unıque experieNce. Les Antoine,

les Pachöme et les abba {saije des sollıtudes egyptiennes du [Ve qlecle
avaljent SUr le su]et des lumıeres qu  ıls tenaıjent d’Origene, le ogrand
docteur alexandrın du 11Ie s16ecle. Vonecı qu  2  ıls savajent.

moment onn&®, IDheu decıde de rappeler Iu1 telles et telles
ames. Les Iu1 ervent d’executeurs. Maıs Dieu, Juste et MI1sSETI-
COTd1eUX, Jen compte qu  2  ıls ont Das LOUS le meme temperament.
AÄux pecheurs 11 envole ONC des Qqu1 Nn Y ont Pas de maın-morte,
les durs, les OKANDOL A ]ustes, l depeche des OUX et GCOIN-

prehensıfs. Les Urs arrachent 15  ame des pecheurs aVeC OLrOC
immense, oıt Al batehers SUuL leurs penıiches quan
17  ame des Justes, des oOuUuX Iinvıtent gentiment sortir elle-
meme de SO  S Le drame, pPOoUrtant, est qu a Son prelude
ans montee eIrs Dieu compagnıe des 8 ouxXx durs,
1}  ame  A reNCONTTEeT, postes Zh58 frontjeres du monde, les de&mons de
TLOUS les VICES eNVIE, Jalousıe, colere, fornıcation, et combıen d’autres.
Ce Sont les douanıers du monde, les TENÖÄVAaL ; ıls examınent les
bagages de 2  E  äme, Car chacune porte Son fardeau, d’ouvres bonnes,

9) Ascetıcon 8SYrLaque d’abba I saie, XÄXV, 64b CSCO 294, 444)
10) TE ALV,
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d’oeuvres mauvalses. IMS terrıble est YUCE, moment cruclal,
1)  ame  Z est restee seule, Oarl les? so1t Dar prudence, so1t Par Man yuE
de COUTAaSC, so1t qu ıls ajent FECU des instructions, ont RSS
debrouıller par elle-meme... Or: des YUE le demon de quelque 1C@e

trouve ans les bagages une ame quelque chose de lu1-meme,
d’un soutfflet l la precıpıte ans le lac de feu au lammes bouıllon-
nantes, cependant QUuUE 17  ame du Juste contınue SanNns encombre
montee eIrIs Dieu, accompagnee de SO  w aNSE, ce fo1s reapparı,
qul entonne cantıqgue DeEISNEUFT... 11)

Nous OUS CONValNCTE, c’est consolatıon ans notre
deuıl, les douanıers satanıqgues n avaıent rien LrOUvVver qul leur
revıint ans les bagages de notre aM1. Lorsqu Arnold rentraıt 105

CCS, les douanıers de Ia erre n’ouvraıjent meme Das SCS valıses ;
regard qu  2  ıls Jetaıent SUL Iu1 suffisaıt les dissuader. Aınsı fut-ıl

SOM ultıme Passage ”’”Ennem1 le devısagea, mals ’ Envieux
reconnut SUr SO  a visage Tal de ul-meme. Kt Arnold monta
LOuUt TO1 eIs le Se1gnNeur, AaAVOCC aANSC tres dOUX: Qu1 louaıt Dieu

SOM cantıque... 1{1 S’en est d’autres exemples. {l est rapporte
qQque le grand Antoıne viıt, dıstınetement, 13  ame de SON amı, Amoun
le Nıtrıote, monter ec1e] SOUS Ja condute des &Q  SÖ< TW uy  V
ELÖEV AVOaAOULBAVOLEVNV "AvtTeOvıos KL UTTO ayyEAWV 0ÖNyvO-
WEVNV... 12) Havorıses notre LOUT de pareılle V1810N, OUS

notre amı fouler ans la ]o1e les ParVıs de la Terre des Vıivants...

Cher Arnold, u 6S ensevelı ans une erre etrangere. (Kest Dar la
pensee Que OUS re]01ZNONS tes cendres, YUE OUS aUT1ONS souhaıte
O1T melees, ans le petiıt eneclos Qu1 Jouxte le INUL de l’abbatıale,

celles de tant de tes amıs, tel le chanoıne 110 Va  > Lee, qu1 OUS

fut cher tous euxX par la finesse de SONMN esprıit, la delicatesse de
SO  z} OOUL et la fidelhte de SO attachement Nous te Testons Nıs Par
Ia preTe, Car QOUS Nn aurons PAas tot finı de remercler le deigneur de
OÖOUS a VO1T donne to1l l’exemple une v1ıe de travaıl, menee d’un
OCOLUL droıt SOUS le regard de DIieu.

Adıeu, Arnold, adıeu, POUL emps et moment...
'Te souvlıens-tu du an triıomphal qu entonnaıt Isaie SUL Ia J&erusa-

lem-qu1-vıent, dont ton maltre le Bin e OUS commentaıt 1MPassı-
blement la grammaıre.?

T'u N auUutTas nlus, le 0UT, le soleıl DOUT Lumere,
Nı la lune lever POUT F’eclavrer la nunrt!
Le SELYNEUT SETM LA UMIETE eternelle,
Hit les J0UFS de LEeS deunrls sSeront revolus... 14)

Amı, 5il AsSs la Lumılere... Kılle lut, ]Jamaıs, POUT O1
Amen

DRAGUET.

11) Cir Vıes CoPLes de Pachöme, Ascetıcon SYTLAQUE d’abba I saie, Hıstorvre Lausıaque.
12) Hıstorvre Lausıaque, ch. VE HE

18) Le rol. Albın Vall Hoonacker.
14) 18;; L 19-20.


